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Meûci, legL’Assomption prendre soin d’elleg-mémes ; pre 
nez soin des bags telles, des plus pe 
tites choses, des moindres détails et 
alors les grandes choses, les gran 
des questions recevront sûrement V 
attention qh 'elles exigent. Le man­
que Se soin et la négligence n’en 
gendrent que la méfiance et le don

f LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, ‘ J. E. St-André, Gérant
Norton, ‘ L, J. Melanson, pro-Gérant
St-John, ‘ D. W. Hamer, Gerant

Depuis quelques années la fête de У Assomption n’était 
plus célébrée au Madawaska. Le 15 août passait sans que 
Ja plus petite démonstration ne vienne rappeler à notre po­
pulation que uous étions à la fête de notre patronne. Et 
pourtant, les démonstrations d'autrefois avaient été de beaux 
succès.
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C'est pour nous un vif plaisir de 

publier chaque semaine de très jo­
li* articles que veulent bien nous 
jûprnir quelques ans de nos jeunes 
gêps. Jean du Quebec, Noel Nega- 
béna, Fleurdemont, Une Petite 
Madawaskaienne, Louis Jacques, 
vojlà autant de contributions qui 
nils viennent des jeunes et qui 
*di)t écrites pour nous.
- Nous les remercions, ces jeunes 
gens, mais nous les félicitons aussi- 
lis sont si rares de nos jours ceux 
que n’atteint pas la maladie si fu 
mite que l’on nomme pigritia, 
qqund il s’agit décrire ! Qu’ils 
sont rares, ceux qui savent mettre- 
estez de côté l’égoisme pour s im 
po-er lu tâche de faire profiter les 
autres de leur savoir.

Pourquoi l’exemple de nos cor­
respondants n’est-il pas suivi II ne 
manque pas dans notre beau comté 
dé plumes, de très bonnes, qui sont 
oisives, qui 11e font pas le bien 
qu’elles pourraient faire.

Avec un peu de bonne volonté il 
serait facile de faire du “Madawas- 
ka" l’organe des choses belles et 
bonnes.

Depuis sa fondation le "Mada 
Waska eu à lutter pour son existan­
ts^ Il a en à lutter contre l’antipa­
thie des uns et contre l’apathie 
de.» autres, et c'est peut être de l'a- 
pkthie de ses amis qu’il a le plus 
souffert, maintenant que les es­
prits sont calmés, qu’il semble 
prouvé qu’un journal qui veut vi­
vre peut vivre, pourquoi ne pas en­
terrer la hache de guerre et rémi­
ser l’indifférence, pour travailler, la 
main dans la main et faire profiter 
notre population des avantages 
d'un bon journal local.

Ce n’est pas une question de fi­
nance qui nous dicte ces remar­
ques. Tout le monde sait qu’un jour­
nal paie pas, surtout un journal lo­
cal nous «l’avons fait vivre notre 
journal, parce qtie nous avons cru 
qu'il était nécessaire à cette partit 
de notre population Nous avons 
fait de notre mieux, et nous ne pré­
tendons pas avoir fait toujours ce 
qu'il y avait de mieux à faire, mais 
nous croyons avoir fait un peu de 
bien et cela suffit poor nous encou­
rager à continuer notre œuvre.

Toutefois,nos moyens sont limités, 
nous n’avons pas la facilité de nous 
payer un rédacteur, et c'est ce qui 
bous fait apprécier davantage l'aide 
que nous recevons en ce moment des 
jeunes. C'est aussi la raison qui 
nous fait faire cet appel aux gens 
de bonne volonté. Ceux qui jusqu’ici 
se sont occupés du journal sont des 
personnes très qpcupées qui n'ont 
pas toujours le temps de faire du 
journal ce qu’ils voudraient le voir 
Un peu de bonne volonté et cette- 
difficulté sera surmontée.

A
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L’expérience et la raison nous en 
seignent que nous, devons non seu 
lement paraître, tuais encore être 
scrupuleusement droits dans tout ce 
que nous faisons. La flirtation, ьі 
innocente qu’elle soit, est toujours 
de la flirtation ; elle engendre du 
malaise, suscite dans le coeur du 
mari ou de la femme du soupçon et 
du doute. Quoiqu'il n’y ait peut 
être rien de radicalement mauvais 
dans la flirtation, elle laisse une 
trace qui ne s'efface pas facilement- 
D’ailleurs il ne faut pas oublier que 
si purs et si innocents qui puissent 
être les commencements de la flo­
tation, ils amènent souvent des ré­
sultats désastreux. Elle commence 
à saper les barrières qui protègent 
l'innocence. C’est absolument l’his­
toire du papillon qui voltige autour 
de la chandelle allumée, sans se 
douter du danger qui те 
Il finit toujours pqr se brûler les 
ailes et par se mutiler enfin pour 
toute sa vie. Celui qui aime le dan­
ger périra par le danger. “Ne 
nous induisez pas ên tentation'1,est 
une prière très sage, mais lorsque 
nous demandons â 11e pas être in­
duire nous mêmes. Ces remarques 
peuvent passer pour de la pruderie, 
mais nous croyons bon de les faire 
quand même.

Le but définitif de la vie conju 
gale ne peut pas être atteint s il 
existe des soupçons ou des doutes 
du coté de la femme ou du mari.

L’intérieur ne peut pas être 
heureux si l'on en chasse tout ce 
qui provoque ou fait vivre l’amour. 
Les censeurs sont toujours prêts 
à faire de sinistres observations et 
le soupçon seul de la mauvaise con­
duite peut provoquer des désastres 
tout aussi grands que la mauvaise 
conduite elle même. Que l’on s’ob­
serve également des deux étalés et 
que l’on s’efforce consciencieuse­
ment de réaliser le sublime idéal du 
mariage.

Un écrivain chaftnant.Miss Bre­
mer, exprime les sentiments sui­
vants, qui sont beaux et sincères : 
"Ne vous trompez jamais l’un l’au­
tre même dans les plus petites cho 
ses. Un petit mensonge, un seul 
mensonge a troublé déjà des exis 
tences conjugales bien avant vous ; 
Une cause infirme produit quelque­
fois les effets les plus grands. Ne 
vous croisez pas les bras et ne vous 
essayez pas sans rien faire : la pa 
russe est le fauteuil du diable, l'oi­
sive téest la mère de tous les vices. 
Ne vous éloignez pas trop de la 
maison. Un cœur vaut mieux que 
tout l’or du monde. Bien des mari­
ages commencent par une claire 
matinée et finissent par une tempê­
te de neige. Et pourquoi ? Parce 
que le jeune couple ne cherche pas 
à se plaire après le mariage autant 
qu'avftht le mariage. Cherchez à 
vous aimer sans oublier de mettre 
le bon Dieu de la partie. N 'épuisez 
pas tout votre amour en un jour, 
n’oubliez pas que le mariage a des 
lendemains et même des surlende­
mains. Economisez, comme l’on 
peut dire, du chauffage pour l*hi- 
ver.Examinez bien ce que veut dire 
ce mot : ma femme. L’épouse est 
la foi vivante de son mari ; il doit 
lui confier la clef de son cœur com­
me il lui confie celle de sa caisse. 
Quant a la femmt, qu'elle n’oublie 
pas que l’honneur de la maison est 
remiy à sa garde, que le bonheur 
intérieur dépend d’elle. Pensez-y 1 
Et vous aussi, messieurs, soyez des 
maris fidèles et de bons pères de fa­
mille. Conduisez vous de façon que 
vos femmes vous estiment et vous 
aiment.”

Z >a V
Le 15 août cette année, la fête de ГAssomption sera célé­

brée et nous pouvons déjà assurer nos lecteurs que ce sera 
un succès.

C’est la paroisse de St-Hilaire qui fera les frais de la fêté 
cette année, et Monsieur le curé Lambert sera à la tête de 
l’organisation. Pourvu que la température soit favorable, le 
succès est assuré.

Mais pour que le succès soit plus grand, pour que rien 
ne manque à la fête, il faut que la foule soit grande. Il faut 
que tout ceux qui le peuvent se rendent ce jour là à St-Hi­
laire.

Io—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l'an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou.payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre de chaque année.

2o—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des^dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
Mous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage

La fête commencer^ par une grand’messe solennelle 
avec diacre et sous diacre. La messe sera à 9 heures au temps 
de St-Hilaire c’est-à-dire à 10 heures à l’heure officielle et 
au temps d>Edmundston.

Il y aura dîner sur le terrain et dans l’après midi, dis­
cours par des orateurs d’en dehors et par des oratetirs locaux.

Les citoyens de St-Hilaire seront préparés pour donner 
le souper, et le soir, à la salle des Forestiers, concert drama­
tique et musical.

Comme on le voit, il y a tout lieu de croire que tout va 
aller de charme. Allons y donc en foule. Ces réunions, à part 
qu’elles divertissent, font du bien, on en revient meilleur et 
plus patsiote. Nous avons nos luttes à soutenir, allons 
t ramper notre courage et prendre de bonnes résolutions. 
Ayons au moins autant d’ardeur a célébrer la fête de la 
Sainte Vierge que les Orangistes en ont à célébrer la victoire 
de la Boyne. j$ol gietife s^Jassi^bqps astkUSRtS soyons 
en certains.
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U ІШШ *> >• ШИИ ГРШІ1 à ЩLorsque vous voyez cet em­
blème, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d'acheter un cher. Le

“Gray Dort”
représente 60 années d’expérien­
ce dans la constructiofl de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu’elle est à même de 
vous reudre aux moments oppor­
tuns.

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au 
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerse, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C'est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et 1 і voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit laj

La vie conjugale démolition de toute félicité coniu- 
gale.

S’il s’élève des difficultés de goût, 
ou des difficultés entre mari et fem­
me, il ne s’agit pas de savoir, côm 
me cela arrive trop fréquemment 
qui aura plus de ;ête, qui mettra 
plus de feu daus la discussion, mais 
bien фні fera les premières avances 
et qui fera un pas pou# rencontrer 
l’autre à mi-chemin. Il n’y a rien 
qui provoque autant île désastres 
dans la vie conjugale que ce feu, 
cette chaleur de discussion qui n’est 
qu’uue réponse illégitime et dange­
reuse de la haine, de la fierté et de 
l’absence de caractère.

U faut surtout porter uu soin spé­
cial à 11e pas faire allusion à des 
difficultés éteintes. Ne rapffelez 
jamais un sujet sur leqlel 
vez déjà eu une altercation, que ces 
sujets là soient à jatqais entre 
deux. Le mauvais caractère est la 
plaie de la tranquillité. C’est com 
me ce mot hébreux qui veut dire à 
la fois bfnir et maudire. La paix 
domestique n’afme pas à faire 
nid dans le choc des esprits dans les 
troubles et les querelles ; l'Intérieur 
n’existe que par l'esprit de 
siou, par le plaisir calme des bon­
nes dispositions, anxieux de don­
ner le bouheur et d’en recevoir les 
chaudes effleuves.

Agissez mutuellement avec la 
plus stricte intégrité. Ne violez ja­
mais votre parole. A l’égard d’un 
étranger une promesse ne se fait ja­
mais à la légère et on "là tjgpt soi­
gneusement ; il doit en être de même 
entre mari et femme en toute cir­
constance. Ce sont les petits riens 
qui font la vjfr Si l’on veille à tout, 
il n’y a rien dans la vie que l’ou 
puisse dire sans importance. Tous 
les plus petits détails contribuenVà 
faire de la maison un paradis 
enfer ; le sourire, le ton de la voix, 
le regard, tout-cela à sa significa­
tion et il en est toujours tenucoinp 
te. Surveillez les sous, disent les 
économistes, et les dollars sauront 
bien prendre soin d’eux-mêmes 
prenez soin des minutes, disent les 
diligents, et les heures sauront bien

V B
4L’art du bonheur daus la vie con­

jugale peut se résumer en trois 
mots : souffrir et - supporter. Les 
angles du caractère doivent être 
adoucis, les volontés inflexibles doi­
vent être fléchies, le je dois devenir 
*»*i ; une déférence mutuelle, uu 
respect mutuel, une considération 
mutuelle peuvent seules produire 
un bonheur mutuel. Le mari doit 
traiter sa femme et la femme doit 
traiter son mari avec tout le respect 
que l’on prodigue à une dame ou à 
un monsieur qui sont étrangers. 
Le bonheur s’envolera vite s’il n’y 
a pas échange de courtoisie. La 
contradiction-mutuelle changera un 
lieu de bonheur eu un purgatoire, 
un élysée en un enfer ; et le cas ne 
se présente que trop souvent après 
les jàprs de cour les plus délicieux 
et les plus tendres, comme les jour­
nées d’été les plus chaudes se ter­
minent quelquefois par uu orage. 
Si la femme et le mari u’ont aucun 
goût semblable, 011 peut chanter 
comme le poète, mais eu prenant la 
chanson à rebours : there is no place 
like home. La femme énumère ses 
peines en disant : “j'aimerais vivre 
à la-campagne, et lui, il préfère la 
ville ; j’aime qu’il fasse chaud, et 
il aime le froid ; j’aime que les en 
fants soient instruits à la maison, 
et il veut les envoyer à l’école : j'ai­
me la musique, les couverts, le 
chant, lui les déteste ; Laime les 
côtelettes, et il ne les «me pas ; 
j’aime la volaille, et il l'a en hor­
reur.” "Il semble, somme, qu’il 
u'y a qu’une chose qu’ils aiment 
tous les deux et cette chose-là ils ne
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JOS. N. THIBAULT,
p. Edmundston, N. B.son
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Chevaux ! Chevaux !es -
’es

мии

mm
» ~~:

Les amateurs de bons et de beaux chevaux trouveront 
chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et -chevaux d’ou­
vrage. 1 -

J’au rai toujours ce qu’il y a de mieux sur le marché
Avant d’acheter ailfeurs, ne manquez pas de venir 

visiter mes étables.

У
et Nous reviendrons sur ce sujet, 

qui nous semble і'une grande im. 
portance.

id­
les
er. d'Ehlanues.
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■>a- BILLOTS DE MERISIER 
RONDS, coupés carré à chaque 
bout ; 14 pouces de diamètre au pe 
lit bout, 16 et 18 pieds de long. Un 
petit percentage de billots plus 
courtr pourront être acceptés si né­
cessaire. Ecrivez -moi mentionnan t 
U quantité que vous pouvez offrir 
pour livraision immédiate ou pour 
livraision l’hiver prochain. Des a 
vances seront faites et la livraision 
sera acceptée ausssitôt que les bil­
lots seront le long du chemin de fer.

Adressez vous â

SAtlSFllCTION garantie
st-

/ J’ai une grande expérience dans ce commerce et les 
chevaux que j’importerai au Madawaska seront des che­
vaux choisis.

«j Si
• peuvent pas l’avoir l’un et l'autre ; 
ce qu’ils désirent, c’est avoir le der­
nier mot. Cette incessante contra 
diction, cette implacable divergen­
ce de goût, c’est- la ruine, c’est la

le
ÎS- ou un

tiaSls:
Venez voir pour vous-memes *Гv

Л. .
■Ш' JOS. TETU,t : J

1” ■Km ; E DM UND S ТОЛ, JV. B.J. B. BRAND,
Bank B. N. A. Building,, 

St-John, N. B.1
Rue St-François,
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[L.S.] CANADA.

PROCLAMATION А
1 Г'GEORGE CINQ, par la Grâce de Dieu, Roi du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne 

et d Irlande et des possessions britanniques au delà des mers, Défenseur de a Foi, 
Empereur des Indes.

À tous ceux à qui les présentes parviendront ou qu’icelles pourront de quelque 
manière concerner,—SALUT :

PROCLAMATION d’amnistie conditionnelle concernant ceux des hommes de la 
classe I sous l’empire de la Loi concernant le Service Militaire, 1917, qui ont désobéi 
à notre Proclamation du 13 octobre 1917, ou aux ordres de se rapporter pour le 
service, ou qui sont déserteurs ou absents sans permis de la Force expédition­
naire canadienne:

ï

"Fabriqué au Canada"

^ ^som 1 ATTENDU qu’un- emploient, reçoivent, cachent ou assistent ceux
jïæ., ££'.!■ J nombre considérable *à dans leur désobéissance, que s’ils persistent 

.’hommes de la classe I sous l’empire de la Loi dans leur défaût de se rapporter, dans leur 
concernant le Service Militaire, 1917, appelés absence ou dans leur désertion jusqu’à l’expira: 
au service actif dans la Force expéditionnaire tion de la date en dernier lieu mentionnée, ils se- 
canadienne pour la défense du Canada par ront poursuivis et punis avec toutes les rigueurs 
Notre proclamation du 13 octobre 1917,—bien et la sévérité ce la loi, ET DEVIENDRONT 
qu’ils soient par là devenus légalement enrôlés PASSIBLES DU JUGEMENT DE NOS 
dans le service militaire canadien,— COURS MARTIALES QUI SERONT

Ont fait défaut de se rapporter pour le ASSEMBLÉES POUR JUGER CES CAS, 
service, suivant qu’ils en étaient légalement ou de tous autres tribunaux compétents; et 
requis sous l’empire de la dite Loi concernant aussi 4ue œux qui ‘emploient, reçoivent 
le Service Militaire et des règlements pro- cachent ou assistent ces hommes, deviendront 
mulgués en conséquence, y compris Notre eux-mêmes strictement soumis aux mêmes 
Arrêté-en-conseil èn date du 20 avril dernier,— Pénalités que les coupables principaux et sujets 

Ou ont déserté, a tut mêmes punitions, pénalités, forfaitures
Ou se sont absentés sans permis de Notre 9ue la *°‘ met à la disposition des autorités 

Force expéditionnaire canadienne; pour la punition desdites offenses.
Et Attendu qu’il est représenté que la

Un Camion pour le Fermier
f ’ACHAT d’outillage de ferme qui permet 

M-d temps et de travail, et, par conséquent, une économie 
a argent, doit, a notre époque, être sérieusement considéré 

par tous les bons fermiers.
і La charette ordinaire, qui depuis nombre d’années était con- 

sideree comme 1 accessoire le plus utile d’une ferme est aujourd’hui 
remplacée dans les meilleures fermes par un camion automobile 
solide et sur lequel on peut compter. Le camion peut hâler 
Li«p0rte Чиєї produit de la ferme—fruits, grains, légumes, 
bestiaux, engrais ou bois—d’une partie à tine autre de la fermé, 
ou jusqu au village ou la Ville distante de plusieurs Milles, et ceci
îneien^MMdeKmotion60111 be!UC0UP m°indre que par les

, ^ camion Ford d’une tonne est un moyen de transport rapide,
économique et de la plus grande commodité. Un de ces camions 
utilisé sur votre ferme économisera des semaines de votre temps

„Le camio,n ,F.ord n’est vendu que comme chassis. Ceci vous 
Є c^Plsir ,n ïmporte lequel des nombreux genres de 

“™8ЦПез чиї sont spécialement adaptés au camion Ford et qui v 
sont déjà en vente sur ie marché. Vous pouvez ainsi vous procurer

■ lotre camion.qU COnVlent le mieu* à i’^age auquel vous destinez

Prix, $7§0. P. â B. Ford, Canada.

une économie de

; Л • N

%

POURVU que rien de ce qui est contenu 
situation grave et regrettable dans laquelle dans Notre présente proclamation ne soit inter- 
ces hommes se trouvent, est due, dans bien prété comme diminuant l’obligation dans 
des cas. au fait que, nonobstant l’information laquelle se trouvent ces hommes de se ^apporter 
et l’injonction fournies par Notre dite proclama- au service le plus tôt possible, ou comme leur 
tion, ils ont mal compris leur devoir ou leur accordant l’immunité contre l’arrestation ou la 
obligation, ou ont été induits en erreur par les détention qui pourrait être t effectuée dans 
conseils de gens mal inspirés, déloyaux ou l’intervalle dans le but de les forcer à l’exercice

du service militaire ; Notre intention étant 
Et Attendu que Nous désirons, dans la seulement de ne pbs prononcer ou de remettre les 

mesure possible, éviter l’infliction des lourdes pénalités encourues jusqu’à présent pour défaut 
pénalités édictées par la loi pour la punition de se rapporter, pour absence sans permis ou 
des offenses graves dont ces soldats se sont P°ur désertion, dont seraient passibles les 
rendus coupables,—et leur fournir l’occasion, hommes décrits plus haut, qui le ou avant 
dans une période de temps limitée, de sé lc 24 août prochain seront rentrés dans Vexer- 
rapporter et mettre leurs services à la dis- cice des devoirs militaires auxquels ils sont 
position de la Force expéditionnaire cana- astreints, 
dienne,—comme ils sont légalement tenus de le De tout ce qui précède Nos féaux sujets et
faire et comme cela est nécessaire à la défense tous ceux (lue les présentes peuvent concerner, 
de la Puissance du Canada, s°nt par les présentes requis de prendre

SACHEZ MAINTENANT que dans "^ahee. d’obéir strictement et se conformer 
l’exercice de Nos pouvoirs, et de notre bon à . 05 présents commandements, directions et

exigences, et d’agir en conséquence.

séditieux; -

O
con-

>
vouloir et plaisir, nous proclamons, déclarons, 
publions et portons à la connaissance de tous EN F?1 DE QUOI> Nous avons fait émettre Nos 
OUE LES PÉNALITÉS РГ)ТСТЕТ?Ч PAT? présentes Lettres Patentes et à icelles fait apposerLA LO/NE SERONÏEp\l?MCpoESÉSESPâS

EXIGEES au sujet des hommes appartenant à tian-Wilham, duc de Devonshire, marquis d’Har-
la classe I sous l’empire de la Loi concernant le tington, comte de Devonshire, comte de Burlington,
Service Militaire, 1917, qui ont désobéi à Notre
proclamation suscite, ou qui, ayant reçu avis la Jarretière ; membre de Notre très honorable”
de Nos registraires OU députés-registraires de se Conseil privé : chevalier grand-croix de Notre Ordre
rapporter à une date passée, ont manqué’de très distingué de Saint-Michel et de Saint-Georges;
SC rm^htoer аІП8І; °U ?Ui’ fétant r^j”rti'S et GouVvaem=urag^ï=d,e dtTdé

ayant obtenu un congé, ont manqué de se гар- Notre Dominion du Canada.
porter à 1 expiration de leur congé, ou qui ont A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre" CITÉ 
déserté de Notre Force expéditionnaire. POUR- d’OTTAWA. ce PREMIER jour. d'AOUT en 
VU QUE CEUX CONCERNÉS SE RAP- l'année de Notrc-Scigneur mil neuf cent dix huit, et 
PORTENT POUR LE SERVICE LE OU de Notre rèenc la neuvième.
AVANT LE 24 AOUT 1918.
» Et NOUS AVERTISSONS STRICTE­
MENT TOUS LES HOMMES AINSI 
CONCERNÉS ET LEUR SIGNIFIONS 
SOLENNELLEMENT, ainsi qu’à ceux qui

Troi. de. nombreux genre, de caroe.erie dont peut être muni le chaeei. du camion Ford.

D- M. MARTIN,
VENDEUR,

Éldmundston, ЗХГ. B, ►

Par ordre, C

/

-C’EST LASous-secrétaire d’Êtat

SAUVEGA1 Ш NATION—A nos abonnés
I "iflVENDRENous faisons un appel à 

abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 

sont indispensables pour 
le maintien de notre 
Pas plus que vous, 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligeirce ; 
secouez la une fois par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

•*
♦444

A LE A A LE ALc stock de feu Melle C«J 
miel est à vendre à grande ré­
duction.

Pour renseignements, s’a­
dresser à

RÉGULATEUR!
DE LA SANTÉ I

ne nous

RÉGULATEUR
DE LA SANTÉ

nous
œuvre.

nous ne

De La FEMME ? De La FEMME&

Melle Mary Canael, 
Administatrice, ou
J.-E. Michaud, 

Solliciteur de la Succession.'

DU DOCTEUR JOSEPH LAR1VIÈRE. êr

qui soulagentTa touj^uro^ppiLfée «wringer la souffrance. Lea remèdes
hauts honneurs. Depuis quelques années une eranrln variïL’s' 46 °“ ' r ' Uc tcl - remèdes a droit aux plus 
loue le résultat d'études et recherches sér'ouaea été de. feinèce ; ont été découverte, lesquels sontune faveur toute spéciale- sér.eusea. Parmi ces remèdes, 11 un est un que a obtenu du puMtc

-I

C'EST le RÉGULATEUR de la Saeté de la FemmeCe que peut faire
une petite annonce

IJne petite annonce, qui coûte 25c 
pour une insertion 

•’l’ois insertions peut.
—Vous trouver des pensionn ti

que vous

Sirop O

MESDAMES Saviez-vous ceou 50c, pour qu’est le Régulateur de la 
Santé du Docteur Larivière ?

і GOUDRON

і «і
tres.

Voue n’en savez rien si vous êtes 
n en savez lien si vosP’HUBILE PE FODE PE MORUE PE— Louer la chambre 

de librç.
—Vous procurer un emploi.
— V ous trouver des 

pour lanere des affaires
— Vous faire r.-tiouver l'article 

'jUe VOUS avez perdu.
>’e vous torturez plus le cerveau 

-ne dépensez pas votre énergie— 
"î Cl'OrrhpK rtlna une un

leurs aux côtés; vous .«Й VS

mats essaye; c'est l'ami des âmes et Vennem hréconcfliablc a? î" ,™U"“|SKI‘Z 'leu s, vous ne l'avez jt 
Toute femme malade derail faire usage ГГт Dto;LM les га»‘»<1іес. " 1

J-A^'VIERE. 11 est toujours effectif et est a juste ti tre a p pcléE L M F п"Д l a F c м м E LA FEMME du Dr 
ordres du système nerveux, troubles si fréquents chez, les ГсготочА,ті ~E FE,MME" 11 prévient les dés- 
NE. SI une femme veux gagner du poids se rué ri v den mniurïnïîfü 4U l4ouffront de FAIBLESSE FEMINI- 
ле santé tous les jours de sa vie, nous lui conseillerions fort d'en nïïî?iUIîea à R?n 6exe et Jouir d'une bon- mn8ATS=a ,£°Ur 68 n-rfs- 4ul apporte la Joie et л/t SwraîtAs la ' boutefl,®* C'est un tonique

ЧУл<АТ^УЙ’ Д?г 8e avaat rhE(iue repas donne de la force arrête іпя Îfiîfi® e’ 4ne cueJ1l''r6e à soupe du RE 
dlcestton. De fait, Cest le meilleur Régulateur ou COEUR, êc ГESTOMAC,' dÛ7ôlr et”їоп' яоомонв?

avez | Syrup of Tar

GODUVbROQ

Mathieuі
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capitaux
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CASSE LA TOUX
o! orchez plus . mettez______

nee dans le Madawarka, le rd n’-
t est сенат П <}d COUlü si pell

V -1er.
■ Pour la Constipation Prenez Toujours LES PILULES РЛіт 1
■ LA femme du Dr larivière ur I
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GARTES D’AFFAIRES т&

“CALC О CALCOCasier Postal “S” Tél. aS-4
MAX. D. CORMIER

K A. v
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

% !Wjk

CULTIVATEURSCHEMIN DE FER TEMISCOÜÀTA : Ж (5.*Horaire depuis le 25 Juin 1917 
Dép. Riv. du Loup 7.15 a. m

N. B ■i. •іLisez Bien CeciExpress :УИООЄ 34Є- !
Arr. Geunors N. B. 12,50 p. ni. 
H4p, Riv. du Loup 10.00 a. m

Arr Edmundston, Je. 4.55 p. m. 
Dép. Edinuiidston, Je. 8.15 a. m

Aft. ÎUy. dû Loup 4.15 p. m 
Dép. Connors ff. 6. 3.60 p. m.

- Arr. Riv. du Loup 9.00 p. m.
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jcl 
avec le .Сап. Рас. Ry, pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houltoc 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield-, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous . 
trains express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. S’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général 
gers et Fret.

Pld H. LAPORTE
Méieciti-CnifurgiëK

ч
Mixte ; fi

Edmündstoü, A. B.-I« Les départements d'agriculture recommandent for­
tement l’emploie du carbonate de calcium sur les terres : 

Parce qu’il contribue à l’assimulation de l’azote, 
Parce qu’il active la préparation des éléments es­

sentiels aux plantes,
Parce qu 'il réchauffe le sol et en corrige l'aceidité, 
Parce qu’il améliore la texture des terres fortes et 

arguleuses,
Le carbonate de calcium seul peut faire toutes ces

M s. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

B aptes» :
ЛCasier Postal Tél. 46

A M. SORMANY, M. D.

N. B.

1Seul agent pour le MadawaskaMixte : de la
CANADIAN KODAK Co.Médecin-Chirurgien

Edmundston, .

Kodak Autographic qui donue l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
jÂmateurs {

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT

J. A. GUY, M. D.
Médecin- Chirurgien 

ËDMÜNDSTO», 4. N. B
choses.

Dt; Olivier i. cormier
— tiiirùtgieh-bentlste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Ÿésih* 
chez M. J os. Gagné, près de 

l'hôtel Royal 
Edmundston,

*Passa EXTRAIT D’ANALYSE
CHIMIQUE :

і

*■■■ Ht r I,Л • N V
3Portraits au Crayon, Couleurs, SépiaCarbonate de Calcium.....................98.41%

Insoluble dans l’acide (sable, argile).. ,66% 
Oxyde de fer et alumine.
Carbonate de magnésium

AvisN. b; Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
.80% attentionJ.’ A. RATTE

M édecin-Vétérinaire
“Je, sousigné, notifie par les pré 

sentes, le» intéressés, que je ne me 
tiens pas responsable des dettes-en- 
doureées par mon épouse Séraphlne 
Cfx.

.13%
S. LAPORTE, Photographe,

EDMUNDSTON, N. B.

KOMUNDstON, N. B. 100.00%-i-
мі. PHYSIQUE :

' Quantité passanLle tatis de 100 mailles 
au pouce
• (Demandez notre livret d'explications)

Casier РоШІ, à

JOHN J. DAIGLE
MAHDHAND GENERAL

Edmundston,

'fêléphdne

Daté à 9t‘Atidté, de quainziètne 
jour de juillet 1918.” 99.59%

“Denis Cyr."N. B
Téléphone, 18

A E. THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES 

Assortiment complet 
Edmundston, N. B,

JOSEPH TETU, aTtm’ îA Vendre
Paris Green CALCOCALCO 1

Stevens & Vanwart,
PharmacieOANAbA HOTEL

Michel1 UaUnon, ptioh. 
ANDEitSdi) SitiiNo,

A LÀ DOdce MEMOIRE ГІВ
N. B.: :

>

Paris Cafe des comptes contre lui voudront 
bien se présenter au bureau de Va- 
vocat J. E. Michaud avant le pre­
mier d*août et ils seront payés.

Le Café PARIS ouvrira le 3 
Août. Il y aura belle musique. 
Les filles de table parleront les deux 
langues.

Le public est cordialement invité 
HARRY MACK, Gérant.

==л
* LE * I haue bought the business of 

Mr. Frank Pelletier. All those ha-* LE * iu
1» ving bills s gainst him will please 

call at Mr. J. E. Mishaud’s Law 
Office where payment will be made. 
The business now belongs to Mr. 
Harry Mack and it ip all clear. 
Present your bille ae aforesaid be­
fore August ist.

Paris cafe will open August 3rd. 
Waiters speaking both languages 
will be employed. Excellent music 
will be given.

DE LA SANTE |§Ш^ DE LA SANTÉ
De La FEMME*-*^

Du Doctor Joseph Lariviere.

Г

A Vendre
De La FEMME Un Clavigraphe Oliver en par­

fait ordre avec caractère français 
à prix réduit. Aussi une Encyclo­
pédie (25 vols) et un set de 15 vo­
lumes Histoire Universelle (en an­
glais) le tout à bon marché. S'adres­
ser au MADAWASKA 
21-j. n. o.

HARRY MACK, Manager.

Paris CafeON DEMANDE
BILLOTS DE MERISIER 

RONDS, coupés carré à chaque 
bout ; 14 pouces de diâmêtre au pe 
tit bout, 16 et 18 pieds de long. Un 
petit percentage de billots plus 
courir pourront être acceptés si né­
cessaire. Ecrivez-moi mentionnant 
la quantité que vous pouvez offrir 
pour livraision immédiate ou pour 
livraision l’hiver prochain. Des a 
vances seront faites et la livraision 
sera acceptée ausssitôt que les bil­
lots seront le long du chemin de fer.

Adressez-vous A

i.
J’ai acheté la place d'affaires de 

M. Frank Pelletier. Ceux qui ont

Connaissez-vous co qu’est le Régulateur de 
la Saute de la Femme l

IDu Dr. LARIVIERE. I/

■F
Vous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde ( 

vous ne le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb ; vous ne le connatssez„pas si 
vous reasentéz des tiraillement^ et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche ; «pis ... 
connaissez pas si vous ressentez des nausées et pertes d’appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 
débilité, poutx vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, débilté n rveuse, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous,ne l’avez pas essayé. En un mot, c’est 
l’ami des Dames, et l’ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs; c'est le melBro: purificateur 
rognons.' tonique excitant l'appétit ; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l’estomac, du foie et des

J. B. BRAND,
Bank B. N. A. Building, 

St- John, N. B. Arrivant jeudi soir un 
char de très jolis

Chevaux et Juments
pesants de 1800 à 1500 lbs

Une belle paire de chevaux 
gris pesant 8000 livres.

J’ai en tout 35 très bons che­
vaux et juments de choix et vous 
êtes invités de venir les voir.

ne le

WANTED
r- inervin connu

Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B.

CERTIFICATS
Ma femme a été guérie avec les trois bouteilles du -REGULATEUR DE LA SANTE DE IA 

FEMME,’’ qu'elle vient d'achever.- Les médecins l’avaient condamnée, clleétait incapable de se lever 
et au bout d une Semaine eUe pouvait rester debout, et après deux semaines elle faisait l’ouvrage de la 
maison- MICHEL HAINES, Gorham, N. H.

J’achève de prendre la troisième bouteille du “Régulateur” et les douleurs que j'éprouvais dans le 
corps, les aines, l'estomac et les reins sont complètement disparues. Voye remède m'a guérie après 
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village, je recom­
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du “BEAU MAL"

DAME LOUIS DANIEL, Mahville, R. I., Boite 7a.

ON DEMANDE
i

Bois de pulpe-pelé dépinet- 
te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à і FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17/j-, n. o.

I
i

I

Pouf toutes Informations, consultations, etc., addresses ;
- змітала rar-x - Ш 2

Le Dr. J. LARIVIERE Cie.HT

J. W. HALL,Boston, Mass. '

AVIS
1N. B.-—nous n envoyons pas de “REGULATEUR" aux maintes piivément, dans les rentres oit 

nous avons des agences ; et là où il n'y a pas d’agence, nous n’er.voyons pis moins de trois bouteilles à 
la fois, A $1.00 la bouteille ou six l>outeilles pour #5.00. L'ïirgen» doit accompagner l'ordre.

* Défiez-vous des pharmaciens vou des marchands qui vou? diront qu'ils ont des remèdes ou emplâtres 
tout eussi bons que les miens. Çes misérables voq& trompetât «t cherchent à faire plus de profit 
qu'ils veulent vous vendre.

Edmundston, N. B.Je ne me tiendrai responsable 
1 d’aucun compte contracté en mon 

nom par ma femme Rosie Spange- 
lo, à partir de cette date. 

Edmundston,N. B.,8 juillet 1918 
Autilious Spangelo. isur ce

Abonnez-vous au Madiamssn—
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/DELCO LIMIT ЙЮВОСТДУ
DAYTOHOHIO. U-S.A.

Téléphone гу

LOUIS A. DUG AL
CONTRA CTE UR ELECTRICIEN 

Edmundston, ж В.Avis au Public

L'Union donne la force

-en-

TEMPS de GUERRE

L'ÜHion Mutuelle doHHe

LA PROTECTION

pour го ans et pour la vie

A. P. LABB1E, % 
Gérant.

Union Mutual life Insurance, Co.
Résidence : St. Leonard, N.B.
Agence : Van Buren, Maine.
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“LE MA DAW ASK А”
tournai Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. B.

au détriment du plus pur bonheur 
que Dieu a permis à 1 homme de 
jouir ici bas, et qui ne peut se trou­
ver qu’au sein de la famille qui sait 
AIMER et PRIER

“Une petite Madawaskaïcnne’

même indispensable qu’ils soient 
employés de cette façon. Parmi les 
légumes qui peuvent être employés 
avantageusement pour remplacer 
ta viande, il y a les fèves et les pois. 
Contrairement aux légumes en gé 
itérai, les.fèves et les pois sonl spé 
ci element riches en protéine, mais 
il faut admettre que leur protéine 
n’a pas une valeur égale à celle de 
la viande pour l’alimentation hu 
maille. Seuls ou en combinaisons, 
(soupes de lait et de l’égumes, en 
potée, soufflée ou ome!ette)iis font 

Le soleil a bisparu derrière la des mets sains, nutritifs, savoureux 
montagne;les consertsont cessé dans et permettent de réduire de 25 pour 
les bois. La nature vas s’endormir cent les comptes de viande.

Les pommes de terre peuvent être 
employés avantageusement pour 
ménager le pain, et malgré la quan­
tité assez faible de protéine qu’elles 
temfermeut, elles sont sur ce

Le blé d’inde en épis êst égale­
ment un légume très nourrissant et 
en même très'appétissant. Il peut 
constituer le plat principal à 
pas de le journée pendant plusieurs 
semaines de la saison. Les betters 
ves, panais, topinambours, carot 
tes, possètent tous également 
bonne valeur nutritive.

Valeur hygiénique. Nous avons 
dit quelques mots de la valeur ali 
meutaire de quelques-uns des légu 
mes les plus importants. Le rôle 
que jouent les légumes verts et frais 
dans le maintien de la sauté a en­
core une plus grande valeur. Ces 
légumes contiennent certains sels 
et composés minéraux, tout aussi 
nécessaires à la vie que les aliments. 
Citons à ce propos une autorité an 
glaise éminent/: "Ou considère 
qu'il est essentiel qu’un légume 
frais comme les choux, les choux- 
fleurs, les pommes de terre, la lai 
tue ou d’autres salades(ou fruits) 
forme un mets à au moins un repay 
par jour. Les^els minéraux des lé­
gumes frais rendent le sang et l’u­
rine plus alcalins, et leurs fibres sti­
mulent les mouvements du canal 
alimentaire, provoquent la sécrè 
tion intestinale et combattent les 
tendances à la constipation.”

Frank T. Shutt, 
Chimiste du Dominion.

XяeOrrtitZ >un reГАМЕ D’ABONNEMENTS -
tCANADA

» Payable strictement d’avance 
HTRANGBR

Kg

On an, 
Six mois,

$1.00 Un an,
Soc Six mois, •

*1.50
o-?5 une

Billet du Soir.:tamf DES ANNONCES

La ClochaAnnonces légales, première insertion, la ligne .... ........................................ 15 cts
“ “ par insertion subséquente, la ligne......................................10 cts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, lire insertion.. 50 cts 
J par insertion subséquente... .25 cts

V.15 ctsAvis dè naissances, mariages et décès.........................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 95 cts

!

DELCO-LIGHTTarif spécial pour annonces à long terme.
It*Dœ» the Chore»

dans le silence. On entend seule la 
brise dans le feuillage qui berce de 
son souffle tiède et embaumé quel­
ques nids d’oiseaux.

Soudain une voix pure et orgcn- 
tine jette lentement dans l’air en­
core chaud du soir son dernier ap 
pel au clocher de la vieille église..

C’est l’Augélus quelle lance de 
toutes voix à travers les champs> 
les bois en fraudaison. .cet Angélus 
qui tous les soirs endore le village 
qu’elle reveille le matin. Du haut 
de son château ærien elle a vu le 
laboureur revenir de ses champs,
1 ouvrier regagner sa maison, et elle 
les invite maintenant à sanctifier 
leur repas, elle leur fait pencer au 
Seigneur et oblier leurs peines

C’était sans doute un grand poète 
celui qui a imaginer donner cette 
voix de bronze au temple de Dieu 
et de la faire parler dans les airs. 
Rien n égalera jamais ni la profon­
deur ni la maladie de cepoëme que 
la cloche catholique chante partout 
à tous les cœurs. La cloche, cette 
voix douce de la prière, court les 
champs,gravities montagnes, plane 
sur les vallons cachés, perce les fô 
rêts profondes, donne tout bruit 
humain.. Voix de consolation, 
voix d’espérance,voix d’amour ! Elle 
parle sans cesse, ou l’entend partout. 
Sans cesse et partout elle leur ra- 
pelle qu’ils sontv rois, fils de Dieu, 
cohéritiers du ciel.

La grande voix ne dédaigne pas 
de parler des hommes après avoir 
parlé de Dieu. Elle annonce le bap 
tême le mariage et la mort. Elle 
demande des prières pour le nou­
veau né, des prière pour l’agonisant,, 
des prières pour les époux Frères 
assistez vos flèves ; dans la famille 
du Christ point d’étrangers.

O douce cloche j Chante î chante 
encore chant toujours. Elève ton 
âme dans J a prière vers ton Créa­
teur ! Chante ses bienfaits, ses gran­
deurs ! Remercilc de la b .die mis­
sion qu’il t’a donnée de rappeler les 
hommes à leurs devoirs et à Dieu.

Let us show you how 
much time ançl labor 
Dfelco-Light will save 
you in the ordinary 
daily tasks.

Besides _ the advantages of 
electric light, it provides 
power to run the chum, 

, the separator, the washing 
machine and to pump 
water. It cuts out the 
daily drudgery—especially 
for the women. • v

Delco-Light is every man’s 
electric plant —simple, 
compact, efficient and won­
derfully economical.

. KITES LOCALES
Le monde est sombre et quel 

épais- voile de tristesse couvre la 
tern*! La terre n’est pas notre patrie; 
puis dans notre course vers l’éter­
nité nous voulons saisir le bonheur; 
oubliant que lui seul s’enfuit com­
me nous, tel que l’ombre que l’on 
poursuit en vain ; Il s’éloigne d’an 
tant plus que nous nous en appro­
chons.

11 nous sourit comme un bon ami 
que Von rencontre sur la route,ou il 
vient comme un messager céleste 
que Dieu envoie, dan« sa bonté, con­
soler les tristesses de notre exil, 
mais il ne fait que passer sans ja­
mais s’arrêter ; nous croyons le' te­
nir et déjà il n’est plus ; nous le sui­
vons du regard jusqu’à ce que la 
distance l’ait enfin dérobé à nos 
yeux attendris.

Notre âme faite pour aimer— 
aimer l’Infiqi, et tout ce qui émane 
de Lui, cette, âme se fatigue des en­
nuis, des peines et déceptions, des 
maladies etc, qu’elle rencontre sur 
la toute, et sur lesquels elle se heu- 
te avec douleur, comme le pied fati­
gué et las, se heurte aux pierres 
du chemin.

Cœur fait pour aimer, âme reflet 
de l’Infini, pourquoi désirez-vous 
ce qui est de la terre ?
Ame crée pour l’Immortel,peux-tu 

te contenter de ce qui est mortel. 
Ah ! Dieu dans sa bonté infinie, à 
voulu donner à l’homme un avant 
gôut du ciel ; Il lui donna le pou­
voir d’aimer, puis II fit l’amour.
l’amour de la patrie, amour no 

hle et grandiose, lequel^fait battre 
et enflamme en ce moment des mil­
liers de jeunes cœurs h aves et gé 
néreux qui, foulant aux pieds tout 
sentiment naturel, disent adieu à 
leurs parents, leurs épouses ou à 
leurs fiancées peut-être ; leurs pays 
chéris que plusieurs hélas, ne rever­
ront jamais, puis s’exposer à nulle 
dangers : aux intempéries les sai­
sons, aux fatigues du camp, à la 
halle de l’ennemi et même à leur 
cruauté, etc, et pourquoi ?.. Farce 
Ч-u’ils sont mus par ce sentiment 
fort et puissant que Dieu à mis 
dans le cœur de l’homme : l’amour 
de la patrie uni à l’amour du de 

oir.

M. Jos Têtu de cette ville nous 
arrive de Montiéal, avec un char 
de beaux chevaux.

—O—

Le gouvernement a lancé 
une proclamation que nous 
publions dans une autre co­
lonne «jui pardonne aux in­
soumis et aux déserteurs qui 
se rendront d’ici au 24 août. 
Ceux donc qui obéiront aux 
lois militaires d’ici à ce 
temps 11e seront pas punis. 
Mais après le 24 les lois mi­
litaires seront mises en force 
avec la plus extreme rigueur 
Voir la proclamation.

—o—

Un commis trouverait de l’ou­
vrage vn s’adressant au magasin 
de John J. Daigle, Eùmundstjn.

—O—

M M. les curés Jean et Richard 
réciproquement de Glendyne et du 
Lac Baker étaient en ville cette se 
inaine dans l’auto de M. Denis Z, 
Daigle.

con­
tinent l’un des meilleurs snccéda" 
nés des céréales. Un tubercule de 
quatre onces fournit approximative- 
•ment autant de nourriture qu’une 
once de pain, quoique ce dernier 
soit un peu plus riche en protéine 

Les pommes de terre se compo­
sent surtout de féculte, et comme 
sont très digestibles lorsqu’ elles 
sont tyen cuites, elles peuvent être 
employées pour fournir uue grande 
partie de la chaleur et de l’énergie 
du corps. Au moyen de l’emploi 
des pommes de terre, ou peut faci­
lement retrancher de 25 pour cent 
la quantité de farine généralement 
employée sous forme de pain, gâ­
teaux, biscuits, etc.,sans que la fa­
mille en souffre aucunement. En 
les faisant bouillir ou rôtir dans 
leur pelure, ou garde presque toute 
leur valeur nutritive ; la peau ex­
térieur et la pelure sous-jacente, 
sont beaucoup plus richis-en proté­
ine et en éléments minéraux que 
le corps même de la pomme de ter­
re, et fournit dans le tubercule trôi 
(mais bien lavé)tjn alimeut déli­
cieux et très nourrissant.

.It pays for itself m time and 
labor saved.

Let us show it to you.

І£&Л"ЖМ
AVIS

Je ne me tiendrai 
d’aucun compte contracté 
nom par ma femme Rosie Spauge 
lo, à partir de celte date.

Edmundstoii.N. B.,8 juillet 1918 
Antilious Spaugelo.

responsable 
en mon

m

LOf F Cultivateurs lisez
mssmiéW- ‘Le Madawaska”

M<le J. V. Al Inin de. Neguac, N. 
B. v>t eu promenade à St Bazile 
chez son père M. Denis X. Cyr.

—o—

M. C A. Mailly, représentant la 
maison C. W. Lindsay, Liée de 
Québec, était en ville dans in­
térêt de sa maison.

La main-d’œuvre demandée pour les 
récoltes du Nouveau-Brunswick1 . Printemps dernier, pour les besoins de la guerre, le Département de 

1 Agriculture encouragea une plus grande production. 103,772 minets de grai­
nes de semence lurent importés. Les cultivateurs tirent un vaillant effort et 
1 etendue ensemencée dépasse de beaucoup celle des années précédentes. La 
température a etc assez favorable et la récolte promet un bon rendement.

M. J. W Hall vient de recevoir 
un autre char de chevaux.

—o—

M. Clément Cormier de Мопс 
ton, rédacteur de l’Acadien est en 
ville cette semaine.

Chaque acre cultivée dans cette province doit .être bien moissonnée cet
automdç.pour la Jerre

Beaucoup d hommes ont été appelés sous les armes.

Sous ces conditions le département craint que plusieurs récoltes ne seront 
p?s moissonnées a moins que les hommes' dans les villes deviennent moisson- 
neurs et afin de subvenir aux besoins il a établi des bureaux de placement dans 
differentes parties de la province pour s'enquérir des besoins et pour enregistrer 
les volontaires. •

Il lions fait plaisir d'accu­
ser réception du volume de 
M. L’abbé A. Melanson : Pour 
la terre. Ce volume fait suite 
et complete le si bel ouvrage 
du même, auteur : “Retour à 
la terre”.

Nous avons lu avec plaisir 
le nouveau volume et nous ne 
craignons pas de le recomman­
der à toils nos lecteurs. Il est 
de lecture facile, très interres- 
sant, et très pratique.

Tout le monde a entendu 
parler du grànct apôtre de la 
colonisation qu’est M. le curé 
Mélansou, le foudateur des 
belles paroisses qui longent le 
chemin de fer I. N. R' Nous 
n’avons pas à y revenir. Qu'il 
nous suffise donc de dire pour 
apptécier son œuvre que M. 
l’abté Melançon y a mis tout 
son cœur d’apôtre, toute son 
âme de patriote, toute la sincé­
rité de celui qui a donné 
l’exemple, qui ne s'est pas ar­
rêté comme tant d’autres à 
prêcher la terre, mais quis’est 
fait colonisateur lui-même et 
vous aurez une idée juste de 
ce qu’est “Pour la terre”.

Le volume est en vente chez 
l’auteur à Balmoral, N B., et 
tu bureau de ГEvangeline, à 
Vfoijcton, N. B ,25 sous l’uni­
té, par la poste 30 sous_ La 
douzaine $3.00.

1 Cloche qui annonce .. cloche qui 
avertit .. cloche qui invite .. clo­
che qui chante .. cloche qui pleu­
re .. Bénis le Seigneur toil Créa­
teur et ton l5ieu, redits ses glaneurs.

Fleurdemont.
loua les hommes des villes qui ont quelque connaissance de la ferme de­

vraient être prêts d'aider pour la moisson.

Chaque Cultivateur qui a liesoin d’aide devrait en avertir un de ces bu­
reaux de placement. Une garantie de lui trouver de l’aide ne peut être donnée 
parle département de l’agriculture mais quand le nombre 'd'hommes nécessaire 

connu, s'il le faut, uy appel sera fait aux autorités fédérales.

Donnez le nom, l’adresse, la gare de chemin de fer, le nombre de jours de 
travail désirés et quand. Les gages qui seront payées.

Quand des arrangements satisfaisants quant aux gages 11e pourront être 
laits 1 on pourra en appeler au Département de l’agriculture pour qu'elles soient 
ajustées.

4 août 1918.

L’Amour de la famille, l'amour 
de l'époux et de l'épouse a aussi 
son épopée glorieuse, pour qui sait 
le conserver pur et sacré dans 
cœur pour ceux qui savent les pré 
server du danger des vanités 

vie, des illusions des 
temps, du souffle des passions les­
quelles avilissent pour satisfaire 
leur égoïsme. Ce que Dieu a fait 
de plus gyiud et de plus sublime 
sur la terre.

L’Amourdoux reflet du ciel.se voit 
au chevet de la douleur pour y pro­
diguer ses soins ses douceurs com­
me il était jadis au pied de la croix, 
dans la personne de Marie, la plus 
aimante et la plus affligée des mères, 
pour y consoler là l’Humanité souf 
frante.

Oui, l’amour pur, fort, désintéres 
sée de d. ux cœurs s’aimeut sincère

les legumes 
frais et le regi­

me ali/r^rçtaire

son
sera y

de la

Us sont peu nombreux les culti­
vateurs pui apprecieilt l’rmportau 
ce des légumes frais dans le régime 
alimentaire. Et cependant les légu­
mes offrent deux grands avantages: 
ils peuvent remplacer en partie la 
viande et le blé en ces temps d/ 
guerre : ils fournissent un mets sain,. 
savoureqx et appétissant, et 
tiennent des substances minéral*et 
autres, essentielles à la santé.

Pour économiser la viande et le 
pain.—Sans doute, les légumes et 
les fruits frais ne peuvent rempla 
cer entièrement les aliments régu 
bers et plus substantiels, comme la 
viande, le lait, les œufs, le froma 
ge et le pain, car ils manquent gé-, 
néralement de protéine, (l’élément 
pui forme lee tissus)et de gras, 
—l’élément producteur de chaleur 
et d’énerpe. Néanmoins beaucoup 
de ces fruits et de ces légumes per­
mettent de ménager la viande et le 
pain, et il est vivement à désirer et

Ions ceux qui sont consentant d'aider devraient donner leurs ndms à 
des bureaux de placement suivants : un

St-J ohn William Keer, Bureau du gouvernement
rue Prince-William

A, B. Wimit, Bureau de l’Imigration
Bureau de Poste

Frèdericton
Sussex 
Moncton 
Chatham 
Bathurst 
Andover et Perth 
Woodstock 
St-Stephen

J. D. McKenna. "
J. Hr King, représentant agricole 
James Bremmer, jr.
Frank P. Doucet

Dr Dickenson 
A. C. Taylor, Ecole Agricole 
W. S. Stevens '•

ment, est un don du ciel, un nflet 
de la Divinité parternelle, un ray­
on de ce Cœur qui a tant aimé les 
'hommes ! vt

...

- Dieu se plaît encore et toujours à 
bénir ect amour, lequel donne plus 
de bonheurque ne sauraient Je pro­
curer les milliers de pièces jeunes, 
lequel les malheureusement sont 
trop recherchées au jourd hui et cela
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